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OME THÈSE ALLEMANDE 
Dans son interview que le rédacteur de 

ta Marseillaise ent allé lui demander „ 
St. Paul Lafargaê s. posé la question d« 
paix ou de guerre dans de» terme* qu'il 
eut impossible d'accepter. 

I,a Marseillaise s'exprime ainsi r 
« A. propos du voyage de M. Carnot dar IB 

J Est, lee feuiUeegernjuniquer. accélérant et , a . 
que jour l'aigreiMrt» leurs nrlic.ee... On r ,ar 

lait même hier d'une réunion des prineâr , a u x 
chef* du Booieltsme international, au vê' tn de 
l'attitude qui devait <Vrapr*e par le pr .rti go. 
c allai*.,. Cette rôuhjon se tiendrait *A Berne 
«t M. Beb-I s'y Remit rendu. 

»Ce*t pourquoi OOUB avons cru b- 0 0 d'alltc 
consulter à ce sujet II. Paul Laleiy a C i V 

Le dépoté de Lille a répondu • 
i'^itè cette nouvelle • reaser jbleit singu 

" ' r a'U T avait à 

us été averti il 

T • une réunion sembl- jfcie ferait supposer 

Sue les bru II de guerre, prennent corps a 
erlin. Or. on n'ignore p t , id-bas que la paix 

«st plu» assurée quejaD nfy. la Russie alfai-
l>Ut en te motnêiU par - une horrible famine, 
n'a aucune envi* dei tirer en campagne. Les 
craintes d'une ffuerr v t9 (routent ainsi ?>»•-
tement diminuées, puisqu'il eat admis 
dtn« la lutte proeb aine, u Russie soutiendra 
la France... t 

ML Paul Laî irgue pose donc en principe 
que la p o l i t i s e de Berlin est toute à la 

Iiaix et q u e , s i la guerre devait éclater un 
our, elle viendrait de i a Hussie et de la 
->a*ce. 

T â a i s U Russie est aujourd'hui affai
blie par une horrible famùieeX, comme 
il est admis que la Russie soutiendra la 
1/rauce, les craintes d'une guerre ne 
trouvent fortement diminuées. 

Gela revient à dire que la paix de l'Eu
rope n'est menacée que par la Russie et 
par la France et que l'un n'a pas à redou
ter U guerre tant que la Rusie est occu- «««> œ >«. i>arncaue 
pée à se débattre contre ses souffrances qu'aussitôt, le crépitement ùe la tuitrailte 

acandait le cantique de f , n r , „ u e \ 

•nr.sard de la r 

i déniche ches 

l-aUtenUon m ' M a n U o ^ > r e „ , „ , , „ d a M 

le. cet difficile, et, d ' a u t „ p u t J ^ . 
coneeleoce de eav0)-. f t , M ( ! e Mt a e n é f i n t ( 1 ) n 

uaage utile du parchlorure 4e fti et de ta 
charpie. 

^A^bei-.rea l f t je me trouvais Installé chez 
"Sierge du 210 de la rue MotifTetarri, ]» 

de Oenév» au bras gau-
képl d'aide major qu'on 
i un chapelier du voisi

nage. 

Jusqu'à trois heures du matin, mes fouc 
lions conservèrent « peu prée oVi sllurfl 
•xaluaiTement dtooretives.On « battait plot 
loin et je nées 4 panser que deux ou trois 
blestè* contusionnée par des balles perdi 

Ua peu apréa tro'S heures, on vint me '. 
venir qu'un employa des poster, faoteur'du 
quartier, désirait me parler, et presque 
même instant, ce dtjrnipr se présenta. 

C'était un nomma d'une quarantaine d' 
nées, les cheveux ras, déjà grtsoaDantt. le 
teint pâle, Pair calme, les yeuz très doux et 
dana l'eiiaemble du visage une expression de 
bonhommie qui, avant même qu'il eut ou
vert la bouche, me le rendit sympathique. 

— Pouvea-voua venir soigner un homme 
bles-é? me ilemanda-l-il. La 
• probablement plus attaqués 

dangereuf 
barriea.de ne i 

oe niomenMâ. 
— Où se trouve votre bletisé t 
~~ A deux dents métra» d'ici, vers le milieu 

de la rue de l'Ouroine. 
Je fia observer 4 cet homme que Un soin» 

qu'il m'était possble d« donner A «e blessé 
seraient prob&bleiiMnt tris insuffisants, mes 
connaissances dans l'art de guérir étant en. 

pins rudimjntairw, mais il insista 

,a nuit était très obscure et comme biou 
pense, aucun bec de gaz n éclairait U rue. 

Dans la direction de la cité, le ciel a'empQUN 
doute 

intérieures. 
Or cela, c'est la thèse allemande, 
C'est la politique allemande qui prétend 

nuait de chanter d 
large boulevard 

Nous pascl 

...bout a l'-;alrc ^ 

C'est l'interiH de l'Alternupiie de soute
nir qu'il Berlin on ne veut que la paix et 
que les pensées de guerre s'agitent a Par1 

et i Moscou. •* 
Mais tous les faits protester' 

cette thèse germanique; m"' -* contra 
naux d'Outre-Rhin la -* i8 « s JOur-
mènwsànéant . r é d u i s ^ enx-

II y a aujonrd'h 

catfon; vier>* j * n i "0 W'jrant de provo-
ce t N<*' -*'11 ty , a "^ss i e et de la Fran-

i , - , Il vient de V Allemagne. 
jaa menaces, le-j discours belliqueux, 

les insolences, d'où sont-ils venus sans 
cesse 7Bont-r l 8 venus de la Russie t sont-
ils venus d',, ift France ? Non, lia sont tou
jours ver.ns de l'Allemagne. 

SiH* guerre devait éclater un jour, ae-
nut-a.ie le fait de la Russie et de la 
Fre-ace ! 

Won, elle serait le fait de l'Allemagne. 
Voila la vérité, H n'est permis à per 

sonne de dire le contraire et surtout à un 
dépoté français. 

Heetof DEPASSE. 

Conte du Jeudi 
UH SOUVENIR OE LA COMMUNE 

C'était pand.it ie. dwotar. jottr. d« cfltt. 
intu fratricide qui eoa.Bflanta Paris, latte 
tr.glqae d'uae populatioa ayant mal aux 
«erfl at M b.ttant non pas pour la triomphe 
d'uno idoe, mais pour donnar un Lbra an 
à daa ardwra lonolemps contenues, pour 
ttflfalra an besoin â% bs Utile né dos circona-

L. senne4a 1er (jui antouralt la capital, M 
TMSatTnit <ra plus en plus. Les troupes te . 
nues de V.rseilles a Tançaient laalament, 
niais auracunt. a'ontrant de tons o4Me des 
cbesilM ani eearbraient 4e lerfes alUoaa 
rtjttsjaa 

Départ et d'autre, on se battait rageuse-
essai ; Isa fédères déployaient une entrgle 
'dans la reeteteiee ni eiaaperalt les troupes 
régulières. Tout l'nirolenae ds notre raoe se 
manifestait dans des oonbeta inutiles; tonte 
la nraeonre de notre natton ee montrait dans 
cette Horrible lutte d'un peuple ~ n n t r . n l 
lseslena. 

Une des 4ernUres barricades tenant encore 
était celle pl.ee. eu bu de la rue MoaHeUrd, 
àpetlbree A la haateur 4e l-« m lee PeoJl 
' " ^ î î " • •J , " , r d ' h ° ' "t, Claude Bsmard. On 
. . s t t 40, NMent ^ f u a , d, I» joqn»^ 
faire un Tiole i ( j»||eno» de oonee 4e foatla 
entre les M n p.„„. pnie, i, mtu eëtait 
•«•^e, »eti 7 beurre in soit, si» on point eot-
etnet les ouragans de plomb bêleraient meiev 
tanent la boale.erd 4e Port-Herel, eeerne. 
fl.atd.tu le beserd dse bellee égarée., les 
maisons nTOlstnant le pont de la ras 4e Lour
de*. - • 

Jetées i cette epoe-c on très Jaune boom*, 
se deaMoat i ebrne les oeers delà Menrel 
4e medeelne, m i e J'en étal, encore 1 prenoVs 
nu premier. Insorlplion. Je n'sTeis g»*re 
pleedeserseasa, l'Age 4es tUoslonS deeeee, 

i.Hfsre «jnl s'envolent eu premier 

des palissades pla-
,« * <**» ae la rue des Feuillantines lors-

•e t>tlet d'une décharge ûd mousqueterie 
At briisquemsut projeter nos ombres sur 

Us pianota*» ^je nous longions. 
On âoua vit et aussitôt noua filmes salués 
si un nu do peloton mal d rigé et qui se 

prolongea pendant plusieurs minutes. 
dix pas ù faire pour ctre 

4 l'abri lorsque la première balle vint, avec 
un sifflement de mauvais «loi, s'engouffrer 
dana une des planche* de la palissade. 

Maie Je* dix pas étaient franchie — très 
hâtivement je le reconnais — avant que d' 
très avertissements fussent donnés. 

Laissant la fusiUada faire rage, nous D 
dirigeâmes rapidement \ers une maison 
tuée i quelque distance et que mon compa
gnon m'indiqua d'un geste. 

Je revois encore oatte mature, haut 
deux étages, f u s porte, ornée d'une gril 
fer dans sa partie supérieure, donnait accès 

mloir étroit et puant i l'extrémité 
duquel se trouvait l'escaler. 

Une allumette me permit de me rendra 
compte den t eux et vraiment 1 ace-i de cette 
maison n était pas des plus engageants. 

Toutefois, a la suite 4e non compagnon 
empoignant la corde qui servait de rampe, ji 
montait jusqu'au deuxième étage. 

Lé, un spectacle navrant m'attendait. 
Autour d'an grabat sur lequel ra>a m 

homme encore vêtu d'un « a t ^ ; û e d a f^éM,*! 
trouvait, an Uambta'- 4 | a m i i D | u n 0 teintât 
debout, l«t ob'^em «pars, la lèvre crispée at 
•ambiant suivre, avec uns anxiété i laquelle 
Se mêlait une eorte de colère contenue, les 
contorsions douloureuse* qui crispaient 
visage du malheureux blessé. 

Près d'elle, ua enfant, un bambin de huit 
ans environ, lee maina jointes les yeux agran
dis par l'épouvante, regardait. 

Quand août pénétrâmes dans cette cham
bre dont la porte était ouverte d'avance—sans 
doute dans l'atlante de notre viaile--la femme 
et reniant w retournèrent. 

b'un geste la femme m'indiqua l'homme 
La fa-teur nu dit alors : 
— Il a rsi'u uae balle dans la poitrine et il 

parait qu'aile y est encore. 
Par la tunique déboutonnée, on voyait en 

effet, la déchirure de la chemisa qu'entourait 
une luge plaque de sang, é la hauteur du 
poumon droit. 

Avec le doigt, on sent la balle dans le dos, 
me dit la femme. 

Je As mettre avec précaution le blessé sur 
la eété et je me fendis compte de l'exactitude 
du fait signalé. Alors, avec une hardiesse qui 
provenait peut-être du sentiment que j'allais 
faire une chose utile et de nature 4 soulager 
le malheureux, Je découpais autour du relief 
de la balle, un morceau de la tunique, met
tant ainsi l'épiderms de l'homme 4 nu. Puis 
taisant une Incision cruciale sur la asluje 
produite, j'opérais l'extraction d* la balle , 
avec une telle facilité que le premier venu 
a&t asaurément pu en faire autant. 

Cétalt ma première opération eh rargleale, 
et oe tut d'ailleurs la seule que j'eus jamais 
l'occasion de faire. Je n'en connus jamais la» 
tntltaa, car après an pansement sommaire, je 
ieetmnsaad*ts vivement é la femme do bteeeé 
dm voir un médecin, . . . un vrai, et le plus 
rapidement possible 

An moment où j'allais tua retirer, la femme 
«•demanda avec an tremblement dans ht 
voix qui la flt bêgayef : 

— Ëst-ce qu'il y a encore de l'espoir T 
Je rignotala, malt il eut été eroel de ne pas 

•Woanar ..laiitt ^teatTea tMiéaa tytaia Jetitp r*"" *---rLr'""-"* affirmatif, aussi répon-
pwooailpariv Wbefti»*?e*e h'^rttPMoâf dia-j« »™c un sourire plein deoonmu.ee. 

tranquille, il en reviendra... 
Mais surtout, mettec-vous tans tarder 1 la 
m&trobedaa médecin. 

Le ttaaga de la pauvre femme s'éclaira et, 
j'eus subitement la tentation du bien qu'on 

J'étale ai ooavaiMu de ma vooatjoe taédk-
u.iê^^J'trvtisfladpar faire partager eette 
crorance aux gant da mon quartier, ce qui 
meva iutdt^à la&dt té« ( taé taoteardaas 
un dw épisodes de oett» époque fariUe an la 
cidents dramatique*. 

IID Y m l * a W a a » i ^ é % » l r r » e « réqui-

(etaxd. la posta da maoatindaajor. 
J'étais dajè su fl semaient imbu da 

p— *\ii!m'mMv*t,mmmi y * m P 
trot"tWPJ do rtM* ftnpoal. .rétait certtia 
de a'satpédlar personne dans l'antre monde, 

peut faire è on être qui souffre, avec une ps-
role de consolation. 

J'étais déjé é la ports, prêt é sortir, lorsque 
ja sentis qu'on me prenait la main et qu'on 
l'embrassait doucement. 

Je me retournai et j'aper^ui alors la bam-
b n de huit ans qui, les yeux plemi de lar-

, le fadeur qui m'avait Cne fois datas 1s 
amené me dit ; 

— Je vais vous reconduire jusqu'à la barri
cade, seulement, en arrivant au bout de la 
rue, 4 l'endroit oé oomme&etM les palittadet 
vous me prendre.; par le bras. 

— He pensez-vous point au contraire que 
nous ferions mieux de passer, l'an après l'au
tre et en courant f lai demandai-je. 

— Non l voua pourriet recevoir une balle 
tandis qu'en me prenant par le bras, «•ma» 
je serai du tolà des fusUs* Bt l'a* nous tire 
dessus, Je serai le seul i courir la risque d'é-
tre blessé. 

Je fut ému, mais, aux heures tragiques, on 
est parfois un peu égoïste et j acceptai tacite-

enl le .sacrifice proposés . . 
Le retour t'opéra dans Us mêmes condi

tions que l'aller, t'oe salve de coups de fusil 
)''.» accueillit. Aucun coup ne porta. 
Uae fois de retour 4 la barricade, l'homme 

6ta sa casquette et me dit ': 
— Maintenant, Vous êtes en Sflraté. Bon-
ir monsieur '• El il s en alla. 
le courus 4 lui et 'e retenant par la manche 
son habit, Je h i dis- ; 

~ Savez-vous bien que vous été* un brave 
ur, car, enfin, personne ae vous poussait a 
t couvrir ainsi de votre corps. 
— C'est pourtant bien facile >\ comprendre, 
i répondit-il. Vous pouvez soigner des 

blessée comme celui que vous vents de voir, 
êtes utile. Votre vie est plus précieuse 

quelamloone. 
— Cela n'empAcue pas que. v<«- . 
tua dévouer doublon'*-* „t ttetaST!!* 
prés de qu< 

quatre ans appartiendra nécessairement à 
L'armée de première ligne, et que tout homme 
ayant dépassé cet âge appartiendra de fait a 
l'armée de seconde ligna. 

Iiya lieu d'ajouter que la durée du service 
daas ta réserve de l'armé* acJivVayaat été 
portes de sept i dix ans, l'armé» dejmauèrt 
ligne comprsaâ'ra troll contingenta de plut 1 

safln, après le vote du projet, les officiers 
qui appartiennent à ces trois classes et qui 
par leur âge pourraient rester dans l'armée 
territoriale seront consultés sur le po nt «a 
voir Blls désirent être replacés'dans la réterve 
dej'armée active. 

Telle» sont exactement l«5 dlnposistiona da 
oe projet de loi qui, déjé renvoyé I la com
mission patlamentaire de l'armée, sera rap
porté le plus tôt posrih** devant la Goambrei 

On prête é îd. de VreyctnH l'intention d'en 
demander la discussion avant le* grandes 

leur qui voudra distiller sa récolte devra e 

Le mffnametrt de feunoot-d'llrville 
Lé société de géogr tpbiede Paris, poursuit 

de tout sou zèla l'cijuvre qu'elle a entreprise 
pour honorer la mémoire ds ilumont-d'V'r-
ville. La cûmmiesidn, placée aous la prési
dence d'honneur de M M. les ministres de 
l'instruction publique et de la marine et sons 
la présidence effective de M. de Ouatrefajré-
de Bréau, comprend parmi ses membres MM. 

Uilly, Du mon 1-dTr ville de la 

La guerre au Dahomey 
Kotonou, Vj mal. — Les Dahoméens me

nacent Urand-Popo ; des renforts viennent 
dVtte embarqués par 1* wharf de Kotonou 
•or le tirandoi pour aller défeodre la ville. 

DOUBLE ASSASSINAT A EPMAL 

A r r e . t » U » t t . oetet#«U« 
EpioaI,3é3 mal. - M. Firmin Marchai, âgé 

de quatre-vingt-un ans, rentier, maire de S«-
roo«urt* et aa sotur touttance Virgule, figée 
de eoixante-t'ept ans, ont été trouves aatliiti-
nés dsijs ,a uieVioa qu'ils habitaient ensem
ble. M, Harçliai était cttuché d u t son tlt : ta 
sucal éUlTiienaue tur ie "oi. balgdané dans 
une mure de sang. Le* deux victimes avaient 
le erane fracturé. 

Le vol a «té le» mobile do cr me. Tous les 
meubles ont été fodillé*. 

La nommé Gabriel oieârchand, ;igé de vingt-
huit ans, domestique, petit neveu et filleul des 
victimes* sur qui pesaient de grave* soup
çons, était gardé i vue. Il vient dVrouer qu'il 
était l'i-uteur de c«t horrible cr.ma. 

Il avait quitté Serocourt depuia queline 
temps, mal* y était revtou lu vHile du crime 

présenté choz M. Marchai, 
..ueyssoo m m y uamoni-ji Lrviit. ae ia h,UT(ls d;, > o i r e t a v | l i t t r i ) U v é lb ^ i i ^ r d 
Inonde, Charles Oarnier, Ir-ctor Papa SP, c o a c) l (! , 8 a s r t j l t f veillait 
Bouquet de la Grye. Charles Lucas^Miln- , „ a s s o m m a j ; . . ^ « gr.lnd't«nte é coups 
S V J Ï * L £ M I 1 Î 2 H^<S\^Kfilêii* *'M' d « ! w L t "' P*1» * » ton grand-oncle. devenant rai de la société dé géographie. *ic. e u 5 u i l û 4TS I a v U l U e [,,!„, n \-Mhtn, 

La ootnmisaion a'atl propo.ee de rappeler, t l ^n* «wi* ua complice qu'il refuat do 
et la glorieuse histoire de l'»rTii-

ral Dumont-d rr'iliedans une broUhure «on- ! B o m " w n 

liée aux soins de M, le baron Halot, et de 

uiui. 
ondult, et pour 

— Mon ami, lit-il, d un t r surpris, malt et 
u'est pas mon ami. Je ne connais uftme pat 
son nom. Je eais seulement que •dopait huit 
jours, je l'a. pour voisin. Alors vous compre
nez, quand j'ai su de quoi il retournait, j'ai 
voulu soulager le camarade, consoler un peu 
la femme et le mioctvt et je me suis mis a la 
recherche d'un médecin. 

Que voulez-vont oonttaua-t-b dan air triste, 
entre pauvres diables on n'a besoin de se 
connaître pour s'aider. La vie non* est si 
mauvaise d nous autres qu'on cherche d'ins
tinct sans mime y songer 4 soulsger son ca
marade de miter.* quand on le voit souffrir. 
Voyez-vous monsieur, ajouta-t-il gravement, 
c'est surtout chez les pauvres gens qu'on peut 
trouver de la fraternité. Voua êtes encore 
jeune, voua verni plus tard combien ce que 

us d s est vrai. 

Plus de vingt années se sont passées depuis 
lors. — J'ai va bien des choses et j'ai dure
ment acquis l'expérience des homme». 

Et, plut j'avance dans la vie, plus je recon
naît la vêrté dé ce que m'a dit, pendant eette 
nuit tragiqde, ce cfeur simple qui croyiit 
profondément 4 la fraternité de la misère. 

E. LACnHlLLllLaK-BKrWOLERt. . 

fil? M Tfl! i 
5Ï U LUI 

L e NoKTtMti P r o j e t F r e y e f a e t 

On sait que M. de Freyciaet a déposé sur . 
bureau delà ChambrecerUtnetmodiacatiaaa 
4 1* loi Militaire. 

Eh voici ma nleaant l'économie générale : 
n'aetusUemenr la- dérée totale du 

— le tombent de D u 
d'I'rvillo au fthnaUett Montparnasse, 

La brochure de M. le baron UHIO*, mer.,-'rt 
hre de la Société J.i géographie, visai do px 
raUie, avec un scellent porir" '" 
la reprépeutuiion '" ' 
m*r7^eo!e et bien originale dû seulp 
Dantan alué, et une carte de ses voyager 

LES ANTISEMITES 
.. M mai. — Ua lit dan. 1s Cuti 

L a sécante d a Pape» 
HOtne, i ï uei . - U pape « f u , J * » d i " • 

X«e Clr .ar èV B t B s 4 I n 
Berlin, ^0 mai. Le czar est attendu i< 

1er juin. Joules les diapofltleN pour n . ré-
•ei/Ûpn io«t priées, 

LA BRUTALITÉ ALLEMANDE 
Berlin, & mal. — Un nouveau ces de bru

talité militaire vient de se produit». Hier 
après-midi, 4 Spire un lieutenant arrêta en 
pleine rue un sous-oiûolèf allantauXmana-u-

qui ne l'avait pas salué parutt-U, d'une 
l'ère sbaoluiuent coaforme an rértWent. 

Letons-offlcier qui est de la Ltndllsrn (ar
mée territoriale), essaya de s'excuser, mais le 
lieutenant s'emporta, le frappa au visage et 
lui arracha sa c a d e t t e qu' 1 jet* àttac- Le 
public indigné a conspué le lleutenanT* 

LA BELGIQUE 

F.iplositiii de dfnuite à Straisg 

[ If l*iÉDir« f mre Haskerqpe t ttimàk 

VettMttle l'amiral, ' s'est produit aujourd llui devant la stongo- i ,."'' .'"J1,,'"?" 
loojîwan, auvre re. I me, nie de la Vicluire pendant le mariage , »Ji

l™ '• n ' ' e ' , 1 nouvel eppareU teieeewn 

. ont AU f.ilos «J;» 
U peix le. t u. sernmef 

o, ia n olitelnp*' i . .1 pf' 
1 peso colis Invitalloo, Isa gardleu. 4e I * * • • • ' * • 

de sesamis. t.--iia ne fut pas l'umont-d'lrvil- ta paix l'emmenoreut au coiniiiishsriat et le 
Le ? Àrchéolonue. philologue* botahUl*; poète , relitchèrent auuitOt, 

commeroe. 

direction de M. lu-
ir des porti-s et tèts&rapbea, «t 

ingénu cbauibre da 

d*« anpaieiia était inaUHé dans le 
; bureau de M. Doit au. et tappareil t'orrea-

".; - ' ?. *?!£?? K « ïïtiîîriï!* s " J A A *L t ! r"^a.it au bureau central de lîaraeiile. 
• " • • l ^ ^ ^ W r ^ ^ J » " ^ . ^ ! ' ; L 6 S CnmeS d e RavaChOl • L«eapér.*nc«,cornn)*ttéef.A huit Heure* 
o l ï St-Etlenne.%m.t. - L» f.mm* RuU.re. ont pris lin vers neui heure. I n é c h - g a de 
T m t t i sentiments aristocra.iq.uaa .qu'il !̂  

ivec le prisonnier f M fl BunJinrque et celles qui se troavaieat k 
ni au sujet dû | Marseille 

Medwdëia'riieUeTèa seuls témoioa aaaqneU i H est donc établi, te* auiourd'hui, quil 
Havachol aurait fait des confidences. U dov J f«ra "V* ( M « de cjrr*Bpondre._* 
aier de. trime de 1a me de Hoann< 

ijoord'hu) a la ebambr 

a dissimula jamais ses tendances républi- Cetti. îsmKiKttC.uavimartia 

aoauaatlon. Ao*s> le transit 
ést-1 de plus en plu: 
mlera jours de juin 

sait? Ponr lesLouii-l'hUippe les répubtic 
« Us moins dangereux o sont quelquefois les 
plus dangereux. 

C'est 4 d'UrvllIe que nous devons la Venta 
de Mito ; les archives de la marina contien
nent da lui un Poème su.- les Nouveaux-
Zclandaietii une Élude tur l'origine des peu-
(des de l'Océa nie.sant compter sas /eurnau t 
inriicutiera relatif» â ses voyages. 

M. Hulot nous raconte combien l'intrépide Chalouj*u.r-.*iarQe, 'i 
et savant marin eut de peine 4 percer, com
bien U eut 4 soutfrir de prévention et de passe-
droit* et comment sa Vénus de mto Ûl tout 
d'un coup, pour son avancement et pour ses 
découvertes ultérieures, plus que tous tes ta
lents si son génie de marin 1 

11 s'agit maintenant de restaurerls tombeau 
de d'Ufville: nous espérors que la Société de 
géographie nous permettra bientôt de la re
mercier de la seconde partie de son couvre 
comme de la première. 

'i.i..'j_:iiJUDM">i • IL-I mm 

î v o e 

DEPECHES 

Uc eip!i«»tt *Q camp Je CUIons 
Nia flotinteai 

t. a accident 
.'est produit au camp de Cbûlons. Rix soldat. 
du "M d'artillerie étaient ctiargée de trans
porter une twisM de poudre de l'arsenal au 
polygone. lit étaient »s*i» sur le caisson fu
mant des cigarettes- quand tout-a-coup une 
explosion les projeta tous le* six a une ban- j 
leur de dix maires. Quand on accourut é leur 
secours leur» vêtements avaient pria f*u et i v , 
qn eut beaucoup de peine â élalodre le»!Qtle-iigyH,ur.Dertla faire 
Uemme* Qturtrs tont •»— 

Ce tara d'une grande utilité pour lee arma
teurs et négociant*. 

Les Manœuvres dé garnison 
MORT D UN OFFICIER 

l ier matin, 4 i heures, tandis .mêle 13e du 
Hune*, anut. le i nu mandemOnt de 31.le colonel 

quittait L'Ile pour se rendre 4 

L'état des deux antres est relativement t i t l 
faisant. ™ 

état déaetpôrt. ] garnison, le bis bataillon de cbaaeeur* 4 pied 

service dans l'armée territoriale et neuf i _ 
nées de service dans la réserve de Vannée ter
ritoriale, soit un total da v>ngt-olnq ans de 

str* dt la | 
service. 

Le nouveau projet du mtnisti 
u modifie nsl i t iant la durée totale 
vice militaire, alla la répartit autrement. Dé
sormais, on passera trois ans dana l'armée 

DANS LES COULOIRS 
1 - n a . H l H l o e aie trstvaJl 

Faits fflws fWgrapMtiuei 
(Dw tu» eorresponOanU spéciaux) 

DERNIERS JOURS. - Montpellier, 85 
mai. — Martini et Dexemple, les deux con
damnés 4 mort, ne partissent pas trop se 
préoccuper dq sort qui les attend. Ils fument, 
r entaux éclat» et jouissent du leurs derniéret 
heures. 

r eartainei 
vers elle en deux fronçons, l'un venant d'Ar-
mentlèraa, l'antre de la Belgique. C'était le 
ltîe bataillon do chasseurs qui figurait l'en
nemi : lu Ma deligoe était chargé de défendre 

Martini, cependant, semble 
appréhensions relatives ;. la vie tranchée on 
non tranchée par tt couperet. Es homme 
pratique, qui en tient ponr le fait, il s* livra 

moucbM^tiiei. 
. . une mouche tant tête a étant envolée : «Tint.! 

tue délégation dea Induttnels d* 8 a l o U j d l w I 0 # i t ^ ^ épaurnit l^ibier. -
Clismond(Lolre)etunedélégaUondet indut*1 „ , ,., , , 1 . ,TT. . . . n , .-
trlels d'Armentiéras (Nord) sont entendues PtWFOS SsUffilRDX - rieinu, -»j mai 
aujourd'hui par la commission du travail. - î * * w d assla*. de la Marna jugeait au; 

, Ces déléuationa viennent donner leur avis i Jourd'hni 1 anarchiste Bourghier, qui avait quelques minutes, U permroauon 
active, i x ans a u l i e n d e t e p t d a « a U r t e e r v e ^ ^ défaut fia andeprlaon moo^msnt jet troupes, 
de l'armée active, six ans dans l'arasée terri- ! ™\\% ? „ g \ ^ u e l l n n d ^ séditieux envers l'armée. Cette ! L* É-1-J de ligne se ro-*ait a ort tu ienv! -
toriale et tix ant au lieu de neuf dans la ré- T „ * "^, ittairé venant en opposition, la Cour a non- t r o n B d« 'Jneinoy-sur-Deûte et M. UcnpitMo* 

de l'armée territoriale. 0 n „ l i a a # t o sénata admis U fixation de, damné Beorguter & deux ant de prison t t i l ^ i u J . M n l - m * . ° ^ . 1 > e r r « r w « n w » - v a » t r e ç o 

ompegné d'un peloton du tite ehataeara à 
heval, qui devait servir d'êclaireors. 

Le thème de cette me>uffiuvre, qui devait 
r tiqnée par M. le général Loizltlon, 

Benoist, du 19a chasseurs ù cheval, était le 
suivant : 

La vjlle de uueanoy-sur-Dedie était mena-
armée ennemie, qnl s'avançait 

Henri d m 

Vers sept 
des plu* douloureu\ 

rnpitJilNendtiiMlnnf aa»ja>» 

;ZÏX 

lemeht exlttantat ; on continuera 4 faire deux 
périodes de vingt-huit Jours et une de traite 
[ours. MaiB cette dernière période, qui eat 
actuellement faite vers l'Age de trente et un 
ans, ne tara faite, d'après le projet, que vers 
la t rente-quatrième année. 

Kn outre, tout houime appartenant a la 
réserva de l'armée territoriale sera convoqué 
une fols pendant tas derniers six ans de ser
vice pour nne revue d'appel, au court de la-

uell* il sera eoaat&té des coodittoM de son 
pbyslqi 

la durée légale de la jonrnée dt travail des 
femmes 4 onze heures. La commission de la 
Chambre a accepté ««été fixation an lieu de 
celle de dix heures votée par la Chambre. 

' ~i lien de proposer it ratlfioatlon 

mis : celui de la doubla équipa. 
Il s'agit de la faculté donnés anx lndcs-

i riais de constituer une doubla équipe pour 
pouvoir compenser l'interdiction du travail 
de nuit, en eemmençent ptos tôt le travail le 
matin at en le lloIstaÂt nia* tard le soir sans 
que chaque équipe trinftta pins dtllbturae. 

Le* dilagaé. et Sahar-Cfitmond inaMeni 
pour Va xeAtoUen de> état* faculté dont 

t.-
D'.pre» l'eipoee des motifs dn projet 

été étudié per le conseil aupenenr de le 

Serre, l'avantage de ee nouveau svsteuis sel 
donner un careetero borAoejene A fermée 

de preaeiére ligne en ne la oernsmsant ave des 
hommes qui appartiennent exoraevrement 
soltei'.rméeaçriv. eolt J l « r é » r . e d . l ' . r - j p r t r t è f t n i,Mttm gn, 
tê?uaué"an " • ' M , « ' «tolnsd. tren-1 ̂ , seule, eureleeit ta peeetbllllé 

* * « < * » ' ° * > * r j . ^ ' « J * * * * " ' ^ • | T . 4 ™ u l W o î ' ' . maintenu llnrtitntlon 
roolleruHe de. aeeend. ligne, nai ne oom- tajnI j ^ , , , , , 1jt ^ ^ „ trouve don. 

100 fr. d'amende. 
SUIOIDK D'UN SBRQEHT 

Rroat, tri mnl. — Un eergent-
ligne nommé Schmltt, 
cellule oit il a AU Incarcéré 

Houx s u a n t D'UN COLONCV 

seet , i i l c t « e 4 e i i n a r - n «Alat v,ti.»-i,.é.ii.t. . , 
r« I ._-:_ __„,. , . . , . ,; , t . t . „ l 

revenir. unt> cavalier, 
ni.'rne moment, 

vaut 4 fond de 
général 1,-tuUh» que le 

» gi»«it tnauintè sur la routa. 
d'aller relever œt ofileier et d* 
'le, àola.v mais,Uni fut inutile, 

mort. Lo corps lut chargé dans levoi-
ie pendant qu'il faiaal 

«*»la. | tur»; d'ambulan 
B A N g U I X M ARRÊTÉS l'arU. J - mal. (d'où on le dirigi 

— Les rrèft* Jooault, Isa changeurt de la rue fins dVrnmen df - docteurs. 
Royale, partie en octobre 1W1, laissant un II était environ 10 heures iU quaùnd 1* ce-
passif de i millions, ton. venus se constituer dtvre arriva à l'hôpital. D » i'exaaaas. attantli 
nriaonnéers. qn'on fit, H résulte que M. l'assereuxqni M 

UKE BARQUE QUI OHAVUUB. . | •ensWpotSBant, es! nwrt d'un-omgett*n»cé-
Biarrtt», 

-jtttrataty éaa i . l s f t* ' aTArmenrlaret daman- l'f'<" 
dent La suatpraaaion pane qu'elle cratTait un trois lieuM »u l*rg*. t.; *•( hommes Mmlfinenl 

ivilèga an faveur des grand, industriels 

ritt, * mal. - La barque da pêv** j *»*»> f.",nt *« < M »^ ^ , t _ I „ J , , t 

^ n J o n l 4 e p « • « f h « m m e e a c h a n ^ ê 4 | J * ^ u , f l t , , u l H " l r f ^ "td.- « a*al fait 

lent ! SjiiE
Wil'1*i*l*t* %" 

i- thtaénaiv* qn» prendra aiasi d'un* _ 
1 armée terr.tanale et la réserve de 
ttrritoiiala. L'armée da attonde ligne sera 
UEiquement affectée, suivant an destination. 
4 la détente du territoire et des places 

appertenaart 4 i'arm** terriforialé 
est expoee, dspois la conatitutian daa régi 
menu mixte*, S> être compris, malgré son âge 

fait diapnrtitrt, an ce 

conforme aux décisions du Sénat et la Cham
bre pourra, en adoptant 1*. fixation 4 et hen-

le rendre applicabla ay^iiA! qu'elle 

Nourelles Etrangères 
AFFRONT « L* FRANCE 

} et des «oldet., il latente dw i 
j titrées. Agi Je '.l en... tl était danel 
1 mitltaira depuia l>i eus. 
; Il v a viiatrean.. il «p ,.i«.t Umaeeerv» 
iHogedé, do SVattignieE.lWirAiteunion nagnt-

u _ --• * * 

LES FÊTES DE NANCY \$^Z£2i£i£2S±7££fX. EUS23&Z.ré~ 
Nancy, 25 mal. — La polios est allée au- ] Béa pour sa défont* enr 1* territoire ne* Meta (m détail bien trfete 

taaVt>M|HÉ 
* monaimmt. 

urd'hut ches lee prinaipnnx marchand, de romains. 

naa provoquer de manifestation. 
l'eat'sètmârnée après e* moaaBWnt, personne qet venait cïlM lui, b.aUvatSrVMl-

leqnel elle a posé en grande pompa un* ban. SM1 réelamsit ion père et trouvait al». 
plaque ds marbre portant l'inscription sui- gulter qu'il u 

Lee funérailles .faM. 
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